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Pour sa part, Niagalé Bagayoko-
Penone, chercheur à l’Institut de re-
cherche sur le développement à
Bruxelles, s’interroge sur les expé-
riences de résolution des conflits sur
le plan régional. Pascal Facon et
Modibo Goïta, respectivement direc-
teur des études et professeur de droit
à l’École de maintien de la paix (EMP)
créée en 1999, présentent cette insti-
tution francophone installée au Mali.
Les deux derniers textes de cette
section nous invitent à questionner
l’histoire et aussi, à prendre connais-
sance des pratiques traditionnelles de
résolution des conflits. Yves Trem-
blay, historien au ministère de la Dé-
fense nationale du Canada, rappelle
comment la première mission de
l’ONU au Congo en 1960-1964, a mis
fin avec l’usage de la force à la séces-
sion du Katanga et, du coup, a boule-
versé les règles du maintien de la paix
telles qu’élaborées en 1956 par Lester
B. Pearson et Dag Hammarskjöld.
Pour sa part, Poussi Sawadogo, docteur
en histoire de l’université de Ouaga-
dougou, au Burkina Faso, décrit l’ex-
périence de la palabre et de réunions
de cour au royaume de Busma, dans
son pays, pour souligner que le défi
de la paix en Afrique est avant tout
un défi de la communication tradi-
tionnelle qui est dialogue, compro-
mis, consensus et démocratie.
La deuxième partie du Guide est
consacrée à une chronologie détaillée
et bien utile des événements significa-
tifs qui se sont déroulés dans toutes les
opérations de paix en cours ou termi-
nées entre juillet 2003 et juillet 2004.
La troisième partie rassemble des
données statistiques absolument
essentielles pour la recherche. On y
trouvera des tableaux sur les activités
de maintien de la paix de l’ONU et
pour la première fois, de l’OTAN, de
l’Union européenne, de l’Union afri-
caine, de la CEDEAO, de la CEMAC, de la
CEI (Communauté des États indépen-
dants) et de la force multinationale
aux îles Salomon.
La quatrième partie est entière-
ment consacrée aux sites Internet.
Mise à jour, elle propose les adresses
électroniques des sites de plusieurs
missions de paix, d’organisations ré-
gionales et internationales, de gouver-
nements, de glossaires et de bibliothè-
ques, de centres spécialisés, etc.
Cette édition 2005 du Guide du
maintien de la paix offre donc un menu
copieux où le lecteur découvrira très
certainement de l’information et des
statistiques essentielles sur les opéra-
tions de paix menées dans le monde.
Un ouvrage très certainement utile
pour les étudiants et les chercheurs.
Simon PETERMANN
Département de science politique
Université de Liège, Belgique
Conflits, confiance, démocratie.
KRASTEVA, Anna et Antony TODOROV
(dir.). Sofia, Nouvelle Université Bulgare,
2004, 269 p.
Termes passe-partout mais puis-
samment évocateurs, conflits, confi-
ance et démocratie se retrouvent ana-
lysés à partir des perspectives diffé-
rentes et complémentaires dans cet
ouvrage collectif dirigé par Anna
Krasteva et Antony Todorov qui ras-
semble les contributions d’une tren-
taine de chercheurs en provenance
de treize pays (Bulgarie, Belgique, Ca-
nada, Congo, Côte d’Ivoire, France,
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Grèce, Macédoine, Sénégal, Pologne,
Suisse, Togo, Turquie). Le livre oriente
nos pensées vers des problématiques
d’actualité, beaucoup irradiées média-
tiquement, et apporte un triple éclai-
rage (européen, nord-américain et
africain) sur les questions du conflit,
de la confiance et de l’émergence et
du fonctionnement de la démocratie
dans le monde contemporain. Conflits,
confiance, démocratie, facteurs inhé-
rents à la structuration et à la « thé-
matisation du social » selon l’expres-
sion des éditeurs, font partie de la
grammaire générative de nos sociétés
et de la réification discursive de la
sphère intellectuelle, mais les repères
lexicaux ne suffisent pas pour identi-
fier, appréhender, clarifier les rap-
ports que ces phénomènes entretien-
nent les uns avec les autres. C’est à
l’examen approfondi de ces rapports
que l’ouvrage réalisé sous la direction
de Krasteva et Todorov s’est livré, en
examinant, sous leurs diverses formes,
les conditions et les logiques d’exis-
tence du conflit et de la confiance dans
l’action collective et individuelle.
Issu d’un colloque international
qui s’est tenu à Sofia en septembre
2003, le livre n’est pas tout à fait un. Il
est « pluriel » (caractéristique de la
majorité des ouvrages publiés à la suite
d’un colloque) et il a fallu beaucoup
d’imagination à Anna Krasteva et à An-
tony Todorov pour regrouper en huit
parties les textes des différents au-
teurs qui ont contribué à ce travail. Le
sentiment d’hétérogénéité de la struc-
ture du livre est cependant annulé
par l’intérêt des thématiques abor-
dées et l’originalité des contributions
qui enrichissent incontestablement la
réflexion et la connaissance des ques-
tions liées aux conflits et à la con-
fiance dans le monde contemporain.
L’ouvrage aborde une multitude
de sujets tels que les théories du
conflit, les conflits ethniques, lin-
guistiques, nationaux, internatio-
naux, les conflits et la confiance dans
l’espace public et privé, les caractéris-
tiques des conflits dans différentes
régions du monde (notamment l’Eu-
rope de l’Est et l’Afrique), les condi-
tions d’émergence de la confiance et
l’insécurité morale, l’insulte en poli-
tique, la conflictualité au quotidien,
les zones de confiance dans l’écono-
mie post-communiste. Bien que de
qualité inégale, les textes fournissent
tous une entrée dans une problémati-
que spécifique à partir d’une multi-
plicité d’approches disciplinaires
(sociologie, économie, philosophie,
histoire). Je n’entre pas  dans le détail
de chacune des contributions. Cer-
taines sont d’excellents essais de
philosophie politique (Guy Groux,
Joseph-Yvon Thériault, Pierre-Cours
Salies), d’autres des analyses socio-
linguistiques de très bonne qualité
(« la confiance racontée » d’André
Petitat). Certaines mobilisent l’histoire
(Joseph Laptos) pour amener devant
nous le combat des exilés anti-
communistes est-européens dans les
capitales occidentales, organisé autour
de l’idée d’une fédération de l’Eu-
rope centrale et orientale qui aurait
pu faire obstacle aux excès nationa-
listes dans cette région. Le modèle
suédois de la confiance (Michel Has-
tings), les conflits linguistiques en
Thrace grecque (Georgi Jetchev et Elena
Atanasova) ou au Canada (Marc John-
son), le multiculturalisme conflictuel
en Macédoine (Lidija Hristova) cons-
tituent autant de contributions inté-
ressantes à l’analyse du conflit et de la
confiance dans des cas particuliers. Je
retiens parmi l’ensemble des contri-
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butions, celle d’Anna Krasteva qui,
contrairement à l’opinion largement
répandue associant Balkans et conflit,
montre que, dans cette région, « le
conflit reste à découvrir ». Thèse iné-
dite fondée sur le principe du « con-
flit comme intrinsèque à la société
civile » qui amène sur le terrain de
l’actualité les travaux de Kant, Simmel
et Dahrendorf. Remarquons égale-
ment la contribution de Laurence
Roulleau-Berger qui montre com-
ment le conflit dans nos sociétés est
de l’ordre du vécu et que c’est grâce à
ce conflit que le vécu trouve un accom-
modement spontanément machinal
avec l’ordre social ; de même celle de
Marc-Henry Soulet (auteur sous l’em-
prise d’une passion dévorante pour
le fourmillement du détail) qui ana-
lyse le processus à travers lequel
l’utopie, dans sa dimension d’« idéo-
logie métaphorisée », tend à prendre
de l’ampleur dans les sociétés où « la
dimension conflictuelle des rapports
sociaux s’estompe ».
L’ouvrage constitue une ébauche
de synthèse et de bilan d’expériences
éparses et fragmentaires, mais signifi-
catives et de pistes de recherche sur
les interactions entre le conflit et la
confiance dans les sociétés démocra-
tiques ou en voie de démocratisation.
Les contributions des auteurs mon-
trent que 1) le conflit, inhérent à
toute société humaine est une situa-
tion singulière qui sert de révélateur
social ; cycliquement, cette situation
revient en force même si on essaie de
la masquer et d’effacer ses effets et 2)
la confiance est un élément clé de la
culture démocratique dont l’absence
« ouvre un large espace aux visions
de conspiration, à l’exagération des
risques, au non-respect des institu-
tions et des règles du jeu ». Très peu
présente dans la littérature sociologi-
que (la plupart des travaux qui trai-
tent de la confiance, réalisés notam-
ment en psychologie et en sciences
économiques, la conceptualisent
comme un événement psychologique
individuel ou comme composante des
échanges marchands), cette notion-clé
se retrouve analysée ici comme une
réalité sociale multidimensionnelle et
cette perspective confère à l’ouvrage
un fort caractère d’originalité.
De manière générale, ce à quoi
ont contribué les auteurs de ce livre
c’est de montrer que le conflit et la
confiance sont des instruments heu-
ristiques pour l’analyse des faits so-
ciaux contemporains le plus divers,
que la sociologie du conflit et la
sociologie de la confiance ne sont pas
des appendices négligeables de la
recherche sociale mais participent
pleinement au développement de la
connaissance du social. Destiné à un
public large, l’ouvrage est un instru-
ment de travail qui peut nourrir les
réflexions des chercheurs, des ensei-
gnants et des étudiants sur des ques-
tions dont on parle beaucoup mais
qui restent encore trop méconnues.
Mircea VULTUR
INRS, Urbanisation, culture et société, Québec
MONDIALISATION
ET TRANSNATIONALISME
The New World Order. Corporate
Agenda and Parallel Reality.
YOVANOVICH, Gordana (dir.). Kingston,
McGill-Queen’s University Press,
2003, 232 p.
Voici un énième volume sur la
mondialisation. Cette fois, on utilise
